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Un appel à FunioD 
(D'UN RÉDACTEUR SPECIAL) 

r Par is , 2 3 janvier ( M i n u i t ) . 

A u déjeuner d u Syndica t d e i quoti
dien» départementaux . M. Marcel R é 
gnier, miaistre de l'Intérieur, a a d r e u é 
à la Preate un émouvant appel en 
faveur de l'union, de la concorde , du 
travail accompli en c o m m u n sant 
a m è r e - p e n s é e de dénigrement. 

La tâche du Gouvernement est. en effet, 
a i s ez lourde pour q u e de vaines cri
tiques ne viennent pas la compromettre 
avant m ê m e qu'elle soit entreprise. Et 
c'est à juste titre que le Ministre de 
l'Intérieur, parlant au nom d u Gouver
nement tout entier, a pu déclarer qu'il 
pouvait compter sur la presse des dépar
tements pour éviter les polémiques inuti
les, la recherche malsaine du scandale . 

Cette presse départementale à la
quelle M. Régnier a rendu hommage ne 
représente-t-clle pas la masse foncière
ment honnête d u pays qui ne demande 
qu'à travailler dans le ca lme, dans la 
paix intérieure et extérieure. Cette opi
nion moyenne , inspirée par le robuste 
bon sens de la race, répugne à toutes 
les outrances. Elle s'est manifestée 
maintes fois au cours de notre histoire 
et, toujours, on l'a trouvée dressée con
tre ia violence et l'arbitraire. Plus que 
jamais , elle approuve toutes les tenta
tives loyales dest inées à concourir au 
bien public. O n ne saurait d o n c craindre 
que les vaines critiques fussent son oeu
vre. La belle tenue morale que M. Mar
cel Régnier a bien voulu reconnaître à 
la presse départementale ne fait que 
refléter la santé morale du pays . 

Cette santé morale implique la pa
tience et cette vertu, que des observa
teurs étrangers, superficiellement rensei
gnés , déniaient naguère à ia France , est 
de celle qu'elle cul t ive au plus haut 
degré . S a valeur pendant la grande 
guerre et la façon dont elle supporte les 
privations inhérentes à la crise mondiale 
attestent sa patience. Mais cette pa
tience n'a rien de comparable à la pas
sivité orientale. Elle constitue une sorte 
de crédit accordé au Gouvernement 
pour qu'il agisse. M. Marcel Régnier a 
d o n c raison de penser que les organes 
qui reflètent la pensée du pays ne chica
neront pas le Gouvernement lorsqu'il 
aura à agir e n vue des améliorations 
désirables. 

R... 

LETTRE DE BRUXELLES 

LA POLITIQUE 
DÉFLATIONNISTE 

DU GOUVERNEMENT 
( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

BRUXELLES, 23 JANVIER 1935. 

Dans la campagne que (es jociaiulei 
pouuent aujourd'hui à l'extrême, c'est con
tre la déflation qu'ils s'élèvent surtout. Ils 
la considèrent comme une menace directe 
contre le peuple, comme une tentative 
d'affamer les travailleurs et les chômeurs, 
pour les livrer aux puissances d'argent I 
Sur ce thème roulent tous les meetings et 
toutes les proclamations de l'extrême-gau
che. 

Que répond le Couvernement à ces 
accusations ? fl est bon de le connaître avec 
précision, la déflation constituant, pour lui, 
ur de* principaux éléments de sa politique. 
Pour le Couvernement, la déflation est jn 
système qui tend au maintien de la puis
sance d'achat de notre monnaie, à la dimi
nution du coût de la vie, à l'accroissement 
de nos exportations, en un mot au redres
sement de Tèconomie nationale. 

Ce système a-t-il pour effet de rendre 
plus dures les conditions de vie ? Non, 
répond le Couvernement. « Lorsque j'aurai, 
dit-H, obtenu une diminution générale des 
prix de détail, un abaissement du taux des 
loyers immobiliers et de Vintérêt, pourra-
t-on affirmer que la vie est devenue plus 
difficile ? Au contraire. » 

El pour atteindre ce but, le Couverne
ment croit nécessaire de diminuer les salai
res et traitements, tout en veillant cependant 
à ce qu'ils restent proportionnellement supé
rieurs aux taux des salaires et traitements 
pratiqués pendant la période de prospérité. 
M. Rsibbens, ministre de l'Industrie et du 
Travail, Va encore affirmé, dimanche, dans 
son discours aux catholiques de Tumhout. 

Il tombe sous le sens que le réajustement 
des salaire* poursuivi par le ministère Thcu-
ni* ne vaut que s'il est général, et 'porte 
également sur le taux des intérêts bancaires 
et hypothécaire*, sur les loyers, les frais de 
justice, le prix de l'eau, du gaz, de l'élec
tricité, le* tarifs de transports, bref sur tout 
le cycle économique. « Très juste, répond 
le Couvernement, c'est précisément le but 
que je me suis assigné ; c'est pour atteindre 
ce but que j'ai demandé et que II Parle
ment m'a confit des pouvoir* spéciaux. En
can faut-il me permettre d'agir et laisser à 
me* arrêtés-lois la possibilité de produire 
leur* effets ou d'être corrigés ou remaniés, 
•pris leur première confrontation avec la 
réalité. Il n'y a pat de remède universel et 
instantané. Le* grands discour* sont vains. 
Il faut, journellement, intervenir, régler, 
ordonner, corriger, aménager ; journelle
ment, foira face aux difficulté* nouvelles ; 
journellement, prévoir les conséquences des 
mesure* prises.'» 

Telle est la thèse gouvernementale : 
Diminuer le coût de la vie pour l'Etat 
comme pour le citoyen, étant reconnu vain 
da gagner beaucoup de papier et de jetons, 
ai le pris i* lu vie an exige toujours davan-

* - ' s... 

Un dompteur meurt d'émotion 
an moment où l'on abattait 

M de set lions qui «'était échappé 
B*nU-Crux-<to-Ténértfle. » Janvier. 

— On de» nona d'un cirque ambulant « a 
reprÉeeavtatlnci d a m 1» ville, s'est é chap
pe-

Apres une battue mouvementée , le 
fauve a 4M abat tu dans la cour d une f a 
brique. La dompteur tomba e n syncope 
• e u * la eotts de l 'émotion et succomba. 

La Commission d'enquête Stavisky 
entend plusieurs témoins, dont M. Prouharam, 

ancien procureur de la République 
et M. Lefour, capitaine de gendarmeries 
sur les singuliers propos de Faillant 

Parla. 33 janvier. — La Commission 
d'enquête a entendu, ce matin, M. Prou
haram. ancien procureur de la Républi
que, qui, récemment, donna sa démission 
de conseiller d'Etat, à la suite de la dé 
couverte d a n s le dossier de grâce de 
Poulner, l'un des comparses de Stavisky, 
de deux lettres de lui concernant, l'une 
la commutat ion de peine du condamné, 
l'autre sa libération. 

Des le début de son audition. M. Prou
haram déclare qu'il va réfuter les erreurs 
et les inexactitudes répandues à son su-
Jet. 

— Il est faux, dit-i l , que la grâce de 
Poulner ait été accordée par M. Mouton, 
par amit ié , par camaraderie. Il y a dans 
le dossier des rapports formels et favo
rables de magistrats Insoupçonnés e t il 
expose les circonstances dans lesquelles 
il est Intervenu. 

Le témoin ajoute qu'il n'a pas voulu 
cacher au garde des Sceaux le nom de 
la personne qui lui avait demandé d'In
tervenir. Il avait oublié la visite de ses 
amis. Ce sont eux qui ont rappelé ses 
souvenirs. 

— On omet, ajoute-t - i l , de dire que 
c'est moi qui, avec M. Décante , Juge 
d'instruction, ai fait arrêter Stavisky. Je 
n'ai jamais menti . Ce n'est pas à mon 
âge que j'aurais commencé , pour une 
affaire comme cel le- là. 

M. Prouharam relate en ces termes les 
conditions dans lesquelles il s'est retiré. 
« Le 27 janvier, quand M. le Garde des 
Sceaux m'a invité à demander m a mise 
à la retraite. 11 a proclamé devant M. 
Théodore Tisaier que Je n'avala commis 
de faute ni contre l'honneur, ni contre 
la probité. C'était le min imum qu'il pût 
m accorder. Il m'a dit que, si Je ne d e 
mandais pas ma mise à la retraite, une 
mesure plus grave pourrait être prise 
contre moi. > 

8'aglssait-U de mise à la retraite d'of
fice, de révocation ? Comme J'étais à ce 
moment dans l'impossibilité de donner 
le nom de la personne qui m'avait a p 
porté le recours e n grâce, m a si tuation 
était bien difficile. 

Le témoin n'a pas connu Poulner et 
n'est intervenu qu'à la demande de ses 
deux amis, originaires comme lui de 
Coulommiers. 

D . — Vous avez ment ionné, dans votre 
première lettre, le caractère excessif de 
la condamnat ion qui avait frappé Poul 
ner. 

R. — Mes amis m'ont certainement dit 
que Poulner avait é té condamné un peu 
fort. Je n'ai rien pris à mon compte . Je 
crois, d'ailleurs, qu'ils n'avaient pas tout 
à fait tort, car je sais qu'il y a e u d'autres 
remises de peine accordées à d'autres 
condamnés. 

D . — Je suis obligé de vous faire o b 
server que vous écriviez vous -même : 
< Poulner a vraiment été frappé un peu 
fort. > Vous avex donc pris cet te affir
mat ion à votre compte . D'autre part, il 
est tout à fai t exact que des co- lnculpés 
de Poulner, plus sévèrement frappes, ont 
bénéficié de mesures de grâce, m ê m e 
après avis défavorable, e t qu'il s'est pro
duit e n leur faveur des interventions. 

. — J'estime qu'un h o m m e politique 
a le droit et quelquefois le devoir d'inter
venir et , quand un député s ignale à l'ad
ministration un certain nombre de faits , 
il est dans son rôle. C'est à l 'administra
tion de vérifier et de décider. 

Je t iens à faire cette déclaration à 
un moment où l'opinion semble s'égarer, 
car c'est là ce qu'on appelle le contrôle 
démocratique. Je trouve également n a t u 
rel que Mgr Baudrillart, qui prêche la 
bonté, l 'humanité e t le relèvement, soit 
Intervenu pour un des condamnés, et que 
sa voix ait été écoutée.» 

D. — Mais ces hommes sont des h o m 
mes politiques ou un haut ecclésiasti
que. Ce ne sont pas des magistrats . Vous 
vous étiez magistrat. Est-ce que les rè
glements ne vous interdisent pas, e n par
ticulier aux magistrats debout, d'inter
venir dans des cas comme celui-ci ? 

. — Serait- i l interdit à un magistrat 
d'être bon et humain ? Quant aux cir
culaires qui Interdiraient aux magistrats 
d'apostiller des recours e n grâce, M. 
Prouharam n'en connaît point. 

Il a pris sa décision de demander sa 
mise à la retraite sous le coup de l 'émo
tion et de la contrainte , dit- i l . quand, à 
9 h. 30 du soir, le Garde des Sceaux lui 
a fait l a communicat ion qu'il a rappor
tée. Aujourd'hui, il le regrette. 

A M. Prouharam succède M. Martin, 
actuel lement sous-directeur de la Caisse 
Interdépartementale des Assurances s o 
ciales de Seine et Se ine-et -Oise . 

M. Martin expose qu'étant chef du ser
vice des habitat ions à bon marché de la 
Seine, 11 reçut la visite, e n 1927, de 
l'oncle de Poulner, qui lui demanda de 
l'aider à sauver son neveu. Il eut l'idée 
de s'adresser à son compatriote, M. 
Prouharam, qu'il connaissait depuis 35 
ans. Il en parla à M. Godard, un inst i 
tuteur, aujourd'hui, décédé, e t avec lui 
et l'oncle de Poulner fit auprès de M. 
Prouharam une démarche qui fut renou
velée dix-huit mois plus tard. Il n'a agi 
que pour accomplir un geste d'humanité. 

Le témoin se retire. 

L'audition de M. Lefour, 
capitaine de gendarmerie 

La séance de l'après-midi, présidée par 
M. Guernut. débute par l'audition de M. 
Lefour, capitaine de gendarmerie. 

Le témoin e s t arrivé à la C omb e- au x-
Péea vers 8 heures. 

— J'ai été frappé par la mise e n scène, 
dit-il . e t par le fait que le couteau étai t 
maculé de sang sur un seul coté, le reste 
de la lame é ta i t très net . Tout était , 
d'ailleurs, recouvert de gelée blanche. 

Le témoin, à la demande de M. Rabut. 
fit des recherches sur les lieux. Il décou
vrit quelques pièces d'argent, un bouton 
de manchet te et deux morceaux de fi
celle. Le, police mobile n'arriva qu'à 10 
h. 10. e t M. Rabut manifes ta une cer
taine impat ience de -ce retard. 

L'inspecteur Comps m'a dit alors : 
e Vous n'auriez pas dû toucher les ob
jets ». Quelques minutes après. 11 ra
massa une étiquette vert clair de la g r a n 
deur d'un timbre de quittance. 

D. — Selon l'avocat général Durand, 
vous auriez déclaré : « Le rapport Gui l 
laume cont ient bien des contre vérités. » 

R. — M. Oui l laume est que la gendar
merie a averti la police à 8 h 30. alors 
que l'heure véritable e s t 7 h. «0. Lee Ins
pecteur» affirment, e n outre, qu'ils sont 
arrivée à • h. 50, à la Combe-eux-Peee . 
En réalité, ils ne sont arrivés qu'après 
10 heures. 

M. âfonUUot. — Est-il exact que vous 
ayas e u l'eecaalea a» < conf eseer » le dé» 
rKfft,r>i4 Fâulant . 

R. — « Confesser » n'est pas le mot. 
J'ai eu une commission rogatolre pour 
l'interroger à la prison. Je n'ai guère a t 
taché fol à se t déclarations et j'hésite à 
les rapporter devant la Commission. 

D. — Rapportez- les nous cependant . 
R. — Je m e rappelle qu'il m'a dit : 

Bony c'est un bandit. 
D . — Na-t -11 pas dit autre chose ? 
R. — Je ne veux rien dire, parce que 

Je me réveillerais avec un couteau entre 
les épaules. Au sujet de l'affaire de la 
Combe-aux-Pées . parlant toujours de 
Bony. Pai l lant a ajouté : Il aurait bien 
pu être mêlé là-dedans, parce qu'il en 
est capable. Mais vous pouvez toujours 
courir, vous ne l'aurez pas : Il est mal in 
e t il est puissant. Pai l lant m'a dit encore 
que Bony étai t à Dijon le 30 février ou 
la veille et qu'il avait téléphoné, à Paris. 
J'ai fait part de tous ces propos au juge 
d'instruction. 

D. — Pai l lant ne s'était-11 pas trouvé 
le 19 février, à midi, au restaurant Bols-
sy-d'Anglas ? 

R. — Il m'a dit qu'il était venu d e m a n 
der Bony à ce restaurant e t qu'on lui 
avait répondu : e II n'est pas ici, 11 vient 
justement de téléphoner de votre pays. 

D. — D e ce renseignement, s'il es t 
exact , résulte que Bony se serait trouvé 
le 19 à Dijon. 

M. Lefour donne ensuite des précisions 
sur quelques points de détail . Pour lui, 11 
n'est pas douteux que la ficelle trouvée 
sur le rail.ait servi à y attacher la jambe 
du conseiller. 

La Commiss ion entend ensuite M. G r é -
baut, conseiller à la Cour, sur l'affaire 
dite de Brunoy, dans laquelle se trou
vaient inculpés avec Zweiffel, Stavisky, 
Hayotte et plusieurs autres personnages 
suspects. 

Le magistrat communiqua le dossier 
au Parquet, et le substitut P lach le lui 
retourna avec un réquisitoire concluant 
pour un non- l ieu . M. Grébaut s igna le 
non- l ieu qui, selon lui, s'imposait. 

M. Montlllot insiste sur la gravité de 
l'affaire et le rôle qu'y a Joué Stavisky. 

Le magistrat répond que l'affaire ne 
tenait pas e t que le Parquet avait c o n 
sidéré les présomptions comme insuffi
santes . 

M. Montlllot a trouvé dans le dossier 
un rapport s ignalant Stavisky comme un 
repris de Justice ayant d'autres affaires 
e n cours ; 11 s'étonne que le témoin n'ait 
pas demandé des renseignements au Par 
quet. M. Grébaut ne s'explique pas c o m 
ment deux lettres venant de l'étranger 
qui figurent au dossier, et adressées à 
l'un des Inculpés, n'ont pas été ouvertes. 

La Commiss ion entend, le substitut 
Plach. Le témoin ne se rappelle rien de 
l'affaire de Brunoy. Il Indique que Zwei-
fel et ses complices ne purent être incul 
pés parce que les charges étalent Insuffi
santes . Aucune trace de mandat d'ame
ner contre Stavisky e t Hayotte n'exis
tait dans le dossier pour mettre un terme 
à l'activité de la bande. M. P lach de
manda à la préfecture de police l 'expul
s ion des étrangers Impliqués dans l'af
faire. Il croyait Stavisky étranger. Le t é 
moin se retire. La séance est levée. Jeudi 
mat in , suite des audit ions sur l'affaire 
de Brunoy. 

La Commission d'enquête a coûté 
jusqu'à présent 

six millions et demi 
La Commiss ion d'enquête Stavlsky-

Prince n'a point, semble-t-11, fini de s i é 
ger. 

Elle va de rebondissements e n rebon
dissements, elle suit des chemins s inueux, 
aux multiples ramifications. Cependant , 
elle a déjà coûté au budget de la C h a m 
bre, une véritable fortune. 

Pour les seuls frais de séance et pour 
l'impression des pièces qui s'accumulent 
dans les dossiers, il faut compter, e n 
effet, la somme de 6.500.000 francs. 

Un conseiller à la Cour serait 
déféré au Conseil supérieur de 
la magistrature 

Paris, 23 janvier. — Lorsque au début 
de 1936 furent découverts les agisse
ments de Stavisky e t de Hayotte qui, à 
Brunoy. fabriquaient de faux bons de la 
Défense nationale , un seul des mal fa i 
teurs, Poulner, fut arrêté. 

Par contre, les chefs de la bande, S t a 
visky e t Hayotte , restèrent e n liberté. Les 
mandats d'arrêté lancés contre eux par 
le juge d'instruction Grébaut avaient été 
annulés quelques Jours plus tard, per
met tant à Stavisky de monter de n o u 
velles escroqueries. 

Le juge d'instruction Grébaut, aujour
d'hui conseiller à la Cour, serait déféré 
au Conseil supérieur de la magistrature. 

Le département et les Tilles de 
Roubaix-Tourcoing ont été 
officiellement mis au cou
rant de la question des 
salaires dans le personnel 
delTUJLT. 

On sait que la Compagnie de l'EJectrl-
que Ll l le-Roubaix-Tourcoing a pria la 
décision de réduire de 10 % les salaires de 
son personnel, mesure qui ne serait a p 
plicable que dans le courant du mois de 
février. 

Les agents de la Compagnie se sont 
opposés dans un ordre du jour voté lors 
de leur aasemblée générale, à toute d i 
minution de salaire. 

Comme 11 eet d'usage, les pouvoirs c o n 
cédants , c'est-à-dire le département et 
les villes de Roubaix-Tourcoing ont é té 
officiellement t enus au courant de la 
question. 

Une entrevue a eu lieu mardi après-
midi à l'Hôtel de Ville de Roubalx. e n -
t ievue qui a permis success ivement aux 
représentants des pouvoirs concédants 
d'entendre tout d'abord M. Toussaint , 
directeur de l'E.L.R.T., qu'accompagnait 
M. Salomet , ingénieur de l'exploitation. 

Ces derniers exposèrent les motif* qui 
avalent c o m m a n d é la décision de d i m i 
nuer la* salaires, motif* que nous avons 
exposés e n leur temps. 

Cet te première entrevue dura env iron 
une heure. 

La Ville de Roubalx était représentée 
par MM. Verbeurgh. adjoint au maire, 
e t aad l Lebrun, directeur de* t r a v a u x ; 
la Ville de Tourcoing, par M. Oombert , 

Roubaix 
AajoeB-a'aai, jeedi 2 4 jaavier : 

Aujourd'hui. s»mt Tl-nothé»; demain, 
conversion de saint Paul. 

Soleil; Lever, 7 h. 34. coucher, 16 h. 33. 
Lune: Vlelne du 19; dernier quartier 

le 27. 
Prévisions météorotogi*.u<* »our la Jour

née «a ,3 Janvier (Région Nord)' Ciel 
couvert brumeux avec quelques chute» de 
t r o u » ; cclaireie» locales dans l'après-
midi; venc du secteur Nord modéré ou 
faible; température atatlonsalre. 

Caisse d'Zpargne: de 3 h. 30. k 11 n. 30 
et de 14 n. à 17 h. 

Consultation de nourrissons da t omlté 
Roukalsien de Protection de l'Enfance: de 
10 h. à 11 h . à l'école de* filles, rue de 
l'Industrie: de 10 à 11 h . à l'Ecole mater
nelle de la rue de Flandre; de 14 à 1S h., 
à l'Ecole Pratique, place Notre-Dame 

Bains Municipaux: Piscine et Baignoires: 
di * h. à 11 h. 30 et de 13 h. à 10 h. 30. 

Dispensaire Pierre-de-Rousaix. 02. rue 
des Longues-Haie*: à 14 h . consultation 
pour enfants. 

Dispensaire d'hygiène sociale du Fon té
nor, 43. rue de Cussl; à 14 h., cousu.tatlon 
tour enfaits. 

Société tiençalse de Secours aux Blessés 
militaires: e. 18 h. 13. Inauguration de 
l'abri contre les gsz. rue Cuvelle: à 17 h., 
assemblée générale au Orcle de 1 Indus
trie. 7, Grande-Ru*. 

SOUVENIR DE ROME 
Ce sera une Joie pour le* Joclstes. leurs 

nombreux amis et le* membres de leurs 
famille* que de voir le film qui évoque 
l'Inoubliable pèlerinage de la J.O.C.F. à 
Rome, en septembre 1934. le* merveille* de 
l'Italie, le* splendeur* d'Assise, etc.... 

La présentation de ce film qui n'a pas 
encore été faite à Roubaix. aura Heu, une 
seule fols, le samedi 2(1 Janvier, à 20 h., au 
Central Ciné, 33. rue du Vlell-Abreuvolr. 
Un autre film complétera le programme. 

Le* Joclstes de Saint-Martin convient 
particulièrement à cette soirée, le* Jeunes 
travailleuses qui doivent connaître ce 
mouvement al bien adapté à leurs préoc
cupation*. 

Quant au prix dea places c'est un prix 
de crise et de propagande: 2 fr. et 3 fr. 
Halle Fllpo. Promages t* genre*. Gruyère. 
4 et S. Hollande extra, 7.00 le* 500 gr. 4«7 

LES FUNÉRAILLES DE M. F. L0REZ 
ENQUETEUR DES HOSPICES 

Hier mercredi, à 8 heure*, en l'église 
Saint-Martin, ont eu lieu les funérailles 
de M. Félix Lorez. enquêteur de* Hospice*. 

La levée du corps fut faite au domicile 
du défunt. Devant le char funèbre, deux 
membres du personnel des Hospices por
taient une plaque de marbre offerte par 
le personnel. 

Les cordons du poêle étalent tenu* par 
MM. Vanherpe, administrateur des Hos
pices ; Lambrecq, président de l'Amicale 
du personnel de* établissements hospita
liers : Oelcourt, secrétaire général de* 
Hospice*, et J. Duprez, agent de Sûreté. 

Le deuil était conduit par le gendre du 
défunt, accompagné par M. l'abbé Goub-
be, aumônier de* Hospices. 

Parmi l'assistance, nous avons remar
qué plusieurs administrateurs de* Hospi
ce* : une délégation du personnel, de 
l'Amicale de* établissement* hospitalier* 
et de la police de Sûreté. 

Après la cérémonie, le corps fut conduit 
au cimetière de Roubalx, où 11 fut 
Inhumé. 

POUR EVITER 
tcua les ennuis des mauvaise* laines qui 
rétrécissent ou déteignent au lavage, faite* 
tous vos achats de laine* à tricoter 
Al' SPECIALISTE. SI, rue de Lannoj, SI. 
Maison de confiance. — Attention, dans 
votre intérêt, ne pas confondre. 23*28 

UNE DISPARITION INQUIÉTANTE 
Depuis le 13 Janvier, M. Jules Beauver». 

44 ans, magasinier, demeurant rue de 
l'Aima, fort Wattcl, 20, est disparu de 

«on d o m i c i l e et 
toutes les recherches 
faites pour le re
trouver «ont demeu
rée* vaine*. 

Le disparu, qui 
avait comme taille 
1 m. 64 environ, por
tait une petite mous
tache noire et boi
tait légèrement de la 
J a m b e gauche. Il 
était vêtu d'un cos
tume m a r r o n à 
rayure*, d'un par
dessus de demi-
saison et d'une che-

LES BEAUVEIIS mla* bleue rayée. Il 
portait des souliers 

Jaune* et était coiffé d'une casquette. 
DftMeXAGKMENTS, irarons. Autos 

c i pilon nés. Garde-Meubles. M"* H. DAEL. 
Vidanges, r. Blanchemaille, 42, Rx. T. 368 09 

LA FONDATION DE L'AMICALE 
HÔTELIÈRE DE ROUBAIX-TOUR
COING ET ENVIRONS 

Une réunion préliminaire de l'Amicale 
hôtelière de Roubaix-Tourcoing et envi
rons, dont nous avons annoncé la pro
chaine fondation, s'est tenue mercredi soir 
à • La Rotonde ». boulevard Qambetta. 

M. Sotrez. 1 organisateur de ce groupe
ment professionnel a fait part aux assis
tants des intentions qui sont à l'origine 
de sa fondation. San* vouloir créer une 
organisation à formation syndicale, le but 
poursuivi par le* quelque* membres fon
dateur* eat d'unir par un lien amical le* 
membre* de la corporation hôtelière: gar
çons, serveurs, cuisiniers, valets et femme* 
de chambre, etc... et leur* employeur». 

En étayant son exposé de fait» précis. 
M. Sotrez cita quelques-unes dea améliora
tions que la corporation pourrait recevoir 
grâce à cette oeuvre d'entr'alde. 

Un bureau provisoire de six membre* fut 

M. Léon Noël 
serait nommé ambassadeur 

Paris, 23 janvier. — M, Léon Noël , mi 
nistre de France à Prague, qui organise 
actuel lement à Paris, les services du s e 
crétariat général de la présidence du 
Conseil, serait compris dans le mouve 
ment diplomatique qui est e n prépara
tion. 

Les éminents services rendus e n T c h é 
coslovaquie par M. Noël l'ont tout par
ticulièrement s ignalé à l 'attention du 
gouvernement qui songerait pour lui à 
une ambassade de l'Europe orientale e n 
at tendant d'occuper un poste plus i m 
portant qui, au Quai d'Orsay, lui per
mettrait de seconder avec plus d'effica
cité le ministre des Affaire* étrangères 
dont le principal collaborateur actuel s e 
rait lu i -même pourvu d'une grande a m 
bassade. 

secrétaire général de la mair ie ; le d é 
partement, par M. Genêt , ingénieur e n 
chef des Pont* e t Chaussée*. 

Après cet te première entrevue, les d é 
légués du Syndicats du personnel, c o n 
duits par M. Molart, secrétaire, furent à 
leur tour introduits e t définirent l 'att i
tude qu'il avalent adoptée e t que l'en 
connaît . 

Les exposés des deux parties ont donc 
été porté* à la connais**nn* de* pouvoir* 
concédant* e t l'étude de la question va 
retenir leur at tent ion. 

C o m m e les plus larges délais s o n t p r é 
vu* pour laisser tout* latitude aux par
tie* intéressées afin qu'elle puissent, si 
besoin est, engager des pourparlers, on 
peut formuler l'espoir que tout sera t e n 
té pour éviter u n conflit. 

élu, composé d* trois patron* et de trol» 
employé*. Ce sont: Mat. Poulain, prési
dent: trésorier. M. Delvoye; secrétaire. M. 
Sotres: membre*. MM. Bernler. Wtlle* e t 
Castelaln. 

M E N D I E ls TH* DES rT.aiA.MI, c'est 
se faire du bon sans;. Laxatif, dépuratif. 
Toute* pharmacie* : 4 frênes. 244«0d 

UN OUVRIER ZINGUEUR 
TOMBE D'UN TOIT 

MEURT DE SES BLESSURES 
Noua avons relaté le grave accident dont 

fut victime, le 14 Janvier dernier, un 
ouvrier zingueur, M. Adolphe Loens. Agé de 
50 ans et demeurant 00, ru* dea Ange*. 

M. Loens, e* Jour-là. travaillait *ur 1* 
toit d'une habitation de la rue Jouffroy. 
Il flt une chute de sept mètre* qui lui pro
voqua une forte commotion cérébrale et 
de multiples contusion*. 

Malgré lea soins qui lui furent prodigués 
à l'hôpital < La Fraternité ». M. Loens a 
expiré mercredi dea suites de «e* grave* 
blessures. 

< NOVOL >, PROCEDE AMÉRICAIN 
Une minute de s o s m e t l permet extraction 
sans piqûre et sans douleur. - Clinique 
MOI 'SSALLl. 93. rue du Collège, Roubalx. 
Extraction piqûre, S fr. Au e Novol », 1S fr. 
DENTIERS : toute la gamme depula 400 fr. 

81282 

Les funérailles de M. Léon Rapaifle 
chevalier de la Légioa d'boaaear 

Mercredi matin, à 9 heures, en l'église 
Notre-Dame, ont eu lieu les funérailles de 

Léon Rapallle, l ieutenant de réserve, 
chevalier de la Légion d'honneur. Croix de 
guerre. La levé* du corn* fut faite dan* 
un* chapelle ardente édifié* dans l'église. 
Le deuil était conduit par le frère du 
défunt. 

A l'issue de la cérémonie, un cortège 
s'est formé et a pris la direction du cime
tière, où eut lieu l'inhumation. 

LES TAPIS DU 8ARTEL «'achètent aux 
prix de fabrique, directement à l'usine, 
1. Quai du Sartel, ROUBAIX. Tous les 
genres de moquettes e t carpettes. 23*17 

L'assemblée de la colonie belge 
L'assemblé* générale est fixée au diman

che 17 février, à 10 h., au alége social 
128, rue de la Gare, à Roubalx. A cette 
occasion, les amis de la colonie, lea mem
bres donateurs sont priés de faire par
venir lea lots qu'ils destinent à la grande 
tombola qui. suivant la tradition, termine 
chacune dea assemblées et à laquelle par 
ticlperont tous les membre* présents et 
ayant réglé leur cotisation de l'année 
cour*. 

Le* permanences fonctionnent régulière
ment tous le* dimanches, de 10 à 12 
Il est rappelé la caisse d'épargne pour le 
voyage collectif à 1 Exposition internatlo-
nale de Bruxelles, lors du Congre* d* la 
Fédération des Sociétés belges de Franc*. 

FOUR VOS VIDANGES adressez-vous 
chez BENOIT-LE8AGE, 208. ru* Dauben-
ton, T. 385-84 Rx ; 74, rue du Cymbale, Tg. 

23822 

U a habitant d'Herseaax 
a v a i t é té victime d'sa» agressioB 

Graade-Ra* 
Un habitant d Herseaux, M. Jacques j 

s tenbaut , âgé de 54 ans, menuisier, domi
cilié rue Hector-Lonne, 20, s'est présenté 
mardi »oir. vers 23 h., au commissariat 
du 5* arrondissement. Il avait l'arcade 
sourciller* gauche fendue et quelques 
ecchymose* au visage. 

Il raconta aux policiers que, passant 
Grande-Rue, quelques Instants aupara
vant, il avait été victime d'une agression. 
Deux individus, qu'il ne connaît pas, 
d auraient assailli e t bourré de coup*. 
l'auraient assailli et bourré de coups. 

M. le docteur Debuchy fut appelé. Il 
donna ses soins au bleaaé et le fit admet
tre à l'hôpital s La Fraternité ». 
' M. Stenbaut semblait légèrement pris 

de boisson et ne possédait sur lui aucun 
argent. On ne put d'ailleurs retrouver 
trace de l'agression. 

M. Puel, l'actif commissaire du 5* arron
dissement, a entrepris une enquête pour 
connaître dans quelle mesure, 11 y a lieu 
de croire au récit du blessé. 

LA BRASSERIE COOPERATIVE 
DE MONS-EN-BARŒUL 

rappelle à «es actionnaires qne. pour l'éta
blissement dea feuilles de ristournes, tous 
les ticket» de bière* en bouteille* devront 
cire déposés avant le SI Janvier, dans ses 
bureaux : MONS-EN-BARŒUL — LILLE : 
7. rue de I llôpUal-Milllalrr. on 43. rue 
Saint-Gabriel. — ROUBAIX : 18 bis, rue 
du (iénéral-Sarrall. — LEN'S : 68, rue de 
l'Abattoir. 24131 

U a cycliste s* heurte à ma tramway 
Un c;i liste. M. Jules Prudence, 47 ans, 

chômeur, demeurant 188, boulevard de 
Pourmles, passait à bicyclette rue de Lan-
noy. Il s* dirigeait vers la ru* Jules-
Guesde. 

En face du n* 184, une auto stationnait. 
Le cycliste voulut l a doubler quand arriva 
en sans Inverse un tramway C. M. Pru
dence fut heurté par le marchepied avant 
du tramway qui était conduit par M Léon 
Dubois. 

L* cycliste tomba lourdement et eut la 
hanche fortement contusionné*. II reçut 
des soin* d* M. le docteur Dlspa qui l'a 
fait fait admettre à l'hôpital < La Fra
ternité ». 

Le POtLE JINKER. supérieur à tous 
Dl P l i s . 28. rue SarraU, Roubalx. 24332 

U a échange peu scrupuleux 
M. Marcel Dautel. âgé de 21 ans, demeu

rant ru* Voltaire, 81, cour Desmet, n* 2. 
caissier à l'usine Pauchant. fabricant d* 
caisse*, ru* Daubenton. a été victime d'un 
facétieux peu honnête. 

n avait laissé au vestiaire son gUet... et 
sa montre. En reprenant ses vêtement* il 
eut un* fâcheuse surprise. Il y avait bleu 
encore une montre dans son gousset, mais 
ce n'était plus la sienne. On l'avait échan
gée contre u n s vieille montre qui ne mar
chait plus. 

La victime d* cet échange n'eut, que la 
ressource de porter plaint* à la polie*. 

A PROPOS D'UNE PLAINTE POUR VOL. 
— Nous avons relaté hier la plainte pour 
vot déposés par M. César Truffaut contre 
M. Paul Sors*, garagiste. 27. ru* Parruen-
tler. A e* propos M. Soysx nous écrt*: 

< n est exact qus J'ai» su uns discus
sion avse M " Dseoek. niées ds la oafs-
t!èr» et c'est au cours ds cette altercation 
que M. Truffaut s'est mêlé d» l'affalra. 
Sur mon Invitation à venir dehors pour 
racler un* question l'intéressant lui-même. 
1. prof l u d* l s circonstance pour m* pous
ser hors du calé. Par suit» d» la fermeture 
trop brutal» d» la porta, mon pard**su» 
• est trouvé coincé et s «st déehlré. ' C'est 
alors qus J'appelai mai* sa vain M. mif -
fsut pour qu'U puisa* constater las dkgkte. 
Ne le voyant pas répondre à mon Invita
tion l'ai immobilisé sa voiture avant d* 
m* rendra su Commiasariat où J'ai fait 
constater la déchirure qui portait mon 
pardessus, ainsi que ls pièce d'une valeur 
de 1 fr q'i" l'aval» retliée de 1» voiture 
et au <ujn d* laquelle plainte avait été 
déposé» co îtr» mel par M Truffaut 

» Agissant comme j» l'ai fait. Js n'ai pas 
volé mal» l'ai voulu «lcitlement immobi
liser la voi'ur* pour emptehar M. Tttif-
taut de partir avant l'arrivée des agent» 
ou* J'eval» été quérir pour qu'ai» oons-
tatsnt Iss dommage» qui m'étaient causa*. 

s O* qui peouv» bl»n oett» dernier» as
sertion e'sst que sitôt l'arrivé» d** aeent» 
J'ai r»mls à sa plan* la place dent 1* 
tairait. ImmobUlaalt l'aats ». 

LA POLICE D M STRANOERS — Ua 
crocs» nrmmt a été dresse à la «barge mm, 
H. Lésâmes «rversert. qnmesllllsr. Qraade-
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van** M1" gopbl* Samlss. âgés d* 23 ans. 
d* nationalité polonais», qui n» iin*»ii*rt 
pas- i* csrts - d'Idsxtatiè d» « travailleur 
industriel ». 

Ctt «dernier* a pâti de la même mesura. 
LISTE* ELECTORALES. — n sst rappelé 

qu* le» demande» en Inscription e u «a radia
tion sur la list» élsesorsls sont refus à la 
Main», tous ls» Jours ds la »sm*ln» de S à 
15 h. et de 14 à 2* h., le dimanche de * à 
12 h. Lea intéressé» «ont Invité* à s» pv**»n 
t*r au Bureau dea Elsetlon». rus du Maré-
chal-Poch. 2"' étage. *uich»t» 12«et 13. 
muais : 1* d ultvret d* famlll*. 2* du livret 
mUltalr* ou d» tout* pièce JustUVant leur 
nattoaallté français». 3» du certificat d» 
radiation d» la llsts électoral» da leur résl 
deno» antérieur*. 

RRTsUIiES OUVEiastE» — L» paie
ment de» retraita* ouvrière* aura lieu aux 
Jour* et :i-ure» Indiqué» ci-après: 

Calas» Mutuallata d» Roubalx. — Ven
dredi 1" ftvner. de 8 h. à midi et de 
14 h à 18 h. 

14 h. à 18 h. 
Calas» Nationale. — Perception d» Rou-

belx-Oue*-.. — Lundi 4 ttvrler. de 8 h. 30 
à 11 h . pour les lettre» A à K: mardi 3. 
de 8 b. 30 à 11 h., pour lea lettres L à Z. 

Perception de Roubalx-Bst. — Mj'credl 
t février, de 3 h. 30 à i l U.. pour les lettres 
A à X; Jeudi 7. de 8 h. 30 à 11 h. pour 
le» lettres L à Z. 

Perception de Roubalx-Nord. — Vendredi 
% février, ce I h. 30 à 11 h., pour le» let
tres A k K: samedi s. de S h. M à il h.. 
pour ls» lettre* L à Z. 

La délivrance de» cert f lcat» d» vie et 
le paiement auront lieu simultanément au 
bureau dea Ecoles. 

Afin de faciliter le retrait dea certificat» 
d» vl» un service sers saturé d» midi à 
16 h.. 1* ruardl S février. 

AVIS AUX CHOMEURS. — Un» second» 
CUtrloutlci de lait, chocolat et biacu't» 

enfaru-i des chômeurs, surs Heu ven
dredi 23 et samedi 28 courant, dan» l'après-
midi, a paitlr de 2 h., au Bureau de Bien
faisance, 90. rue t'ellart 

Le» chômeur» devront st présenter avec 
leur carnet de pointa*: et leur livret de 
famille. 

La distribution du vendredi 25. sera faits 
aux chômeurs dont le» i.cm» commencent 
par le» lettre*: A à K lnc.u*. et samedi 28. 
ceux dont les noms commencent par lea 
lettres L à Z. 

La présuuce de» enfants est lnutllï. 
ALLOCATIONS MILITAIRES. — D est 

ruppelé l u i famille» des Jli'nes gens lncor-
rorablea ea avril prochain, qui désirent 
solliciter l'allocation Journalière, qu'elle» 
doivent déposer leur demande, dans ls plus 
Lief délai, à la Mairie. Buieau militaire. 

Ce contingent sera composé de* J-une» 
gêna, nés <!u 1" décembre 1013 au 30 avril 
1014, aln^l que ce* sjournés des casses 
(.récédentet reconnus aptsa au servie» ml-
r. taire en 1134. 

UNION DES MAÎTRES ARTISANS. — C» 
Jeudi 24. 1» 10 h. à 20 h . permanence au 
Café dea Loisirs. 142, boulevard de Stras
bourg à Ruibaix. Paiement dea cotisations. 
Inscriptions su groupement Mutuelle Mil 
•anal». Cal»; de chômage. Déclarations fit-
caJea. Tous renseignements utiles. Samedi 
prochain exceptionnellement la perma
nence se Ma» de 17 h. à 1* h. 

GROUPEMENT ARTISANAL DE ROU-
bAIX-TOURCOING ET LEURS CANTONS. 
— Ce Jeua; 24 Janvier, de 18 k 20 h., per
manence au alége. 67, rue de» Fabricant», 
?»• étagj i ancienne M*MK Renseigne
ment» sur toute» questl in» Intéressant les 
ertlsans. Ce service: M. Willem» 

SYNDICAT «e» PETITS PROPRIETAIRES 
ET BENEFICIAIRES DES LOIS R.B.M. 
Ce soir Jeudi, k 7 h. 30, réunion de Comité 
•u siège. Café Destriez, sngls de» rue» du 
Chemin-Neuf et Lecont»-Bâillon. 

CHORALE a LA RENAISSANCE ». — 
soir Jeudi 24 Janvier, k 20 h„ au Cercle, ré
pétition pour tous les choristes. 

CERCLE ARTISTIQUE ROUBAISIEN. — 
Ce Jeudi 24 Janvier, k 10 h. 30. répétition 
de» choeurs, hommes «t dames. Réunion de 
Commission. 

CERCLE SYMPHON1QUE DES MUTILES 
— Aujourd'hui Jeudi 24 Janvier, répétition 
générale au Foyer du Mutilé, 3, rue d» 
1 Espérance, k 19 h. 43. 

• CLUB DES XX > (HARMONIE). Q 
Jeudi 24. k 10 h. 30, répétition générale 
Programmé du concert du 3 février, à lHos 
plce BlanchemaUle. 

HARMONIE DES ANCIENS SOLDATS 
IR ANC A18 ET ALLIES —Demain soir ven
dredi 23. k 20 h., répétition générale obliga-
tclre pour les musiciens. 

CLUB ARTISTIQUE DE L'EPBULE. — 
Jeudi 24 janvier, k 20 h., répétition générale, 
chanta d'ensemble. 

vent la ilnspHun 
- oajaant d a bureau de 

CONSULTATION s tM 
Os «SUAI 34. k 14 h. 30. 
du Gapreeu (tstara* M à : 

l e s te 
•gfa 

Lieu le i 
de 7 h. 13 à 13 h , pour 

du Oartatot e* du Pleenee», 

* A U X ÎOO.OOO - CHEMI8ES D E 
P A R I S » . . . SUCCURSALE D E r.TT.T.ir. 
79, rue Nationale . Actuel lement, E x p o 
sit lon Annuelle. Prix très bas. Qualités 
toujours très belles. Nombreuses séries de 
chemises de 17 à 24 fr., valeur M et 
35 fr. - Cola : la demi-douxaine. 11 fr. 50. 

t±ROIX 
LA FÊTE D'HIVER 

de l'UNION MUTUELLE CR01SIENNE 
La fête d'hiver de l'Union Mutuelle Crol 

•lenne aura Heu le dimanche 10 mars, i 
15 h., dan» la salle des fêtes du Cercle 
Saint-Martin, mlae à la disposition d u 
Comité. 

L'aasemblèe sera présidée par M. Eugène 
Dutholt. président d'honneur de la société 
et président de* Semaine* sociales 
France. 

La aèance récréative aéra clôturée par 
une tombola gratuite. Lea adhérente sont 
priés de retenir la date du 10 mars. 

A LA SOCIÉTÉ DE SECOURS 
MUTUELS SAINT-PIERRE 

Le dimanche 27 Janvier, à 11 h., au alége. 
Café Saint-Plerre, place de la Liberté, aura 
Heu l'aasemblèe général*. Le* sociétaires 
•ont Instamment priée d assister à cette 
réunion où sera donné le compte rendu de 
la situation financière de l'année écoulée. 

Le* membres de la Calas* chirurgicale 
•ont Invité* à régler leur* cotisations et 
ceux de la Mutualité maternelle à remet
tre leur feuUle d'adhésion. Question» im
portante» à l'ordre du Jour. Tombola. 

Le collecteur aéra à la disposition des 
sociétaire» k partir de 10 heure* pour per
cevoir le* cotisations et les changements 
d'adresse. 

Le* membre* de la commission sont con
voqués pour 10 heures au siège. 

s a Ua* *xa» 
• iMquaaasJ 

d* la «sa*» 

a retrait* ouvriers 
dés maintenant, à la 

certificat de vis qui 
p»iu»vuu leur trimeatr* le 1er : 
munir du titre i. 

SECOURS AUX CHOMEUR*. 
•ait des saooun aux ebotnsu 

•ura lieu samedi, k * h., à la . 
Pètss d* U Malri», et à U h., 
lè tee du Oapreau, dan* l'ordre i 

L* pointa*» da* chômeur» • 
jourd'nul Jeudi 24. à * h„ à la I 
14 h. au Capraau. VandretU. à I 
preau et k 10 h. 30, au Centre. 

COMBATTANTS aUsTUM.frSnS». . 
ue de faciliter l ' r U M a u 

ne demande de carte du 
liquidation ds retraite, une i 
ouverte chaque J*udl, d» 12 h. L. 
au alèse. «7, ru* d* aVstilasI» la» ] 
tara également ouvert* i 
de 0 k i l h . au menu Heu. 

HARMONIE «LA JEUNE 
Ce eolr Jeudi 24, cour» gratuit i 
10 h., au sl*g*. g ru* Pacte 
de* Pète» du Capraau, où 
vent présenter les nouveaux u 
fesseurs chargés ds ces cours. 

SECTION LYRIQUE DU C A PREAU. — M * ] 
pétition général» ce soir Jeudi, à 1* h-, A **a 
Selle des Pète» du Csprssu. Admlasloa «1x5 
nouveaux adhérente. 

f 
I tint 
I clsl 
I Pro 
I mol 
I cha 

MESDAMES 11 ! 

Vente-Réclame anniversaire 
ttnue chez PAUL, Maroquin 
daliste, 81, Grande-Rue, 
Profites des prix pendant 
mois. • Un joli cadeau eet 
chaque acheteur 1 

WATTRELOS " 
La réunioa de rUakm Cirerai* 

Cette excellente société a tenu,, aoss 
assemblée générale à son siège. C*t» J*J> | 
croix, 15, Orand'Place, sous la jn ÉaHIsnias 
d'honneur de M. Auguste Lamhracht-. a>t» 
cour* de cette aasemblée, M. O. V*rps*ja*s»> 
président, remerc la M. Lambrscht pastr 
tout le bien qu'il fait pour U sOOssti 
celui-ci répondit en assurant l'Union I 
raie de tout son dévouement. On | 
ensuite au re nouvellement de la t 
•Ion. En voici «a composition: 
d'honneur, M. A. Lambrecht; 
actif. M. O. Verplanck; 
M. T. Delannoy; secrétaire. M. X. 1 
secrétaire-adjoint, M. Verplanck: tréasxekasV-
M. L. Pctln: archiviste, M. A. Bil«Ba*Jaa» 
porte-drapeau, M. C. Barbleux; OosssMssumv* 
salres, MM. L. Deaaegère, H. Codron. P. Ca
dran. F. Dhalluin; directeur, M. O. D**» 
quenne: président honoraire. M. L Isa*» -
varque; directeur honoraire. M. C. M a 
elerq. 

Ce Jeudi 24 janvier, à 19 h. 30. au «ose*. 
Café Delcrolx, répétition générale. 

ALFRED — 
occupant. «SB 

îal agecté asr* 

JARDINS OUVRIERS RUE 
LECOURT. — Le» particuliers I 
jardina sur 1» terrain communal i 
Ecole», rue Alfred-DelecoVirt. sont 
d'être présent» sur le» lieux. a«m»nl, à MB-, 
pour fournir tous renseignement» utiles , 4 
ragent municipal chargé ds régiemaasar sa 
location de ces occupation». 

AMICALE DE LA BAILLER 1E — L* «ta» 
casse à pierrot* aura lieu le aeasasti'.J*» 
fr.vrler. en la s*ne d» l'Amical*. Le oassstsjï'. 
souper est de 3 fr. par personne. Lss kMa»* 
bres et leur famille et las amis j sont ***>> 
dielement Invités. Les i 
ces à présent par le 
Le dernier délai pour les 
fixé *u dimanche 10 février, au cours 
réunion générale. 

IHUILERII 

D I R E C T 
du PRODUCTEUR*1 

su CONSOMMATEU» 
f a b r i q u é e « t sssig» 

e n b o u t e i l l e e 

HUILERIES*.>ORD,LOMTI*»i»jl 

DELPHINE 

Ua wattetaa se coup* la gorge 
a v e c aa rasoir 

Un wattman. M. Henri Rommel, âgé de 
38 ans, domicilié rue Saint-Jacques, s'est 
coupé la gorge avec un rasoir à son do
micile. 

Il reçut les soins d* M. le docteur Ba-
thlat, qui 1* fit admettre à l'hôpital « La 
Fraternité » à Roubalx. Malgré les •oins 
qui lui furent donnés, M. Rommel a »uc-
combé chez son oncle à Roubaix où 11 
avait été ensuite transporté 

CHEZ LES MEDAILLES DU TRAVAIL. — 
Le» bénéficiaire* de» allocations mensuelle» 
patronale* «ont informé» qu* 1* paiement 
dea mensualité» da Janvier aura 1km I* du-
mr-ich» 37 Janvier, dans l'après-midi, k 
partir da 2 h. 45. au local hahltuel. « Café 
du Progrès », avant l'assembis» gsalrali qui 
a lieu 1* mena* Jour. Bail* de* Fête», à 
13 h. 38. Cette assemblé» aer*, suivi* d'un* 
tembota doté* d* lot* *n 

WASQUEHAL 
REVISION DBS LISTES ELECTORALES. 

— La» demande» en inscription et en radia
tion de» liât** électoral** politique» pour 
I année 1*35. «ont reçu** à U Mairie IBu-
I « H de» Archives) Jusqu'au 4 février Inclus 
k minuit. Le» électeur» avant reçu un av» 
de radiation d* leur ancienne ri»l*»nn», 
ainsi qu* le* électeur» habitant Wasquehal 
depui» I» 3 février dernier ou an ter I» us» 

Îistu *t qui n* figurent pea «a «ace «u» k** 
K** llssss, peuvent s* •réunie» a*** «sur 

livret militaire, pour **m*nn*r leur Inscrip
tion. 

ALLOCATIONS aaTLTTAIRRS. — Le» fa
mlll*» dss Jeunes gaxea à l u u i g l s a en avraV 
rTOOhaln. qui Statuât Simander l-sheosuon 
rrllitair. p i n S m l sa dues* as* congé m» sear 
•ruttan. sont prie** en « «Unssir à la 
lier guichet), avant le SI Janvier, a* 
du livret «e faaatlle et 
•alaMas des aheas e* la famili*. Le» r » - , » e 

LANNOT 
CHOMAGE. — Pointage de* 

aujourd'hui Jeudi 24 Janvier, à 
la Mairie. 

FLERS 
Ua motocycl iste «je Fken eat 

sseM bieesé «Usa n e 
L i t * 
U. Fernand Bosaaert. M 

rant avenue de la Paix. 
mercredi, ver* 14 h. 30 
Grand Boulevard de Roubalx-I •tnyl 
k hauteur de l'avenue du Jardina 
que, U entra en collision ave* 
pilotée par M. Lucien nétaeta. émfm*] 
Madeleine. 

Projeté aur le sol, M. THi—ail a s s j 
sans connaissance e t pensaa* 
en abondance par une plaie i 
à U tête Conduit ches mL'tu- i 
Boudai Ile», le motocycliste ! 
nuer* soins puis fut 
tur» d'ambulance à son 
Sea état **t considéré rnaa ie ta*. 

TOURNER DU RBCETEI 
— L» p»-xup**ur r*e*v*tu 
le vendrait 28 Janvier, d* g 
k U Mairie, et d* 10 h k 12 a., 

«sscouragrinent national s u t 
breiaae». allocation» du anséi 
4«« trlmeslr* »l J«» 
munir d* la oart» - • „ - • • • « • • • . . 

i — AUX ii*e'»*8»i I 
e» «Sa, ssJJssns! 

a été «edjasné. 
ç<ujt9VLTa,TtOti 

*t— Ares 
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